SON HISTOIRE
Bien que la date de naissance de cette race ne soit pas très lointaine (c’est en 1900 qu’a eu lieu le premier enregistrement dans le livre des Origines pour le Pinscher nain [Zwergpinscher] et en 1879, pour le pinscher moyen), nous pouvons dire que les origines de cette remontent à la préhistoire. Des découvertes effectuées dans des fouilles archéologiques prouvent en effet, qu’a l’époque des cités lacustres déjà, il existait différents types de chiens, dont certains présentaient un crâne très semblable à celui des Pinscher actuels. Il serait bien entendu un peu hasardeux de supposer que les hommes primitifs se consacraient à la sélection et à la création de véritables races canines. Indéniablement, toutefois, seuls les sujets les plus sains, les plus résistants, les plus dociles et les plus utiles étaient « autorisés » à se reproduire : tous les autres connaissaient un triste sort. Parmi les « élu » se trouvait, semble-t-il, un chien de type Pinscher qui sut résister à travers les millénaires sous une forme quasiment inchangée : en réalité, un grand nombre de races (ou de préraces) des temps anciens sont parvenues jusqu’au siècle dernier sans subir de grands changements car l’isolement géographique dû à l’inexistence (dans un premier temps) puis à la rareté des moyens de transport facilitait les accouplements en consanguinité ou bien la transmission de caractéristiques psychophysiques très homogènes entre elles. Ainsi, les chiens préhistoriques, dont nous pourrions dire qu’ils sont de type Pinscher-Schnauzer, parvinrent jusqu’au XIXe siècles avec une bonne homogénéité de type : ce n’est qu’a cette période que commença le sélection humaine qui amènera le création de véritables »races » dans l’acception moderne du terme.
Le Pinscher (et par la suite le Zwergpinscher), le Doberman et le Schnauzer sont issus du même type de chien primitif. Aujourd’hui encore, ces chiens ont un grand nombre de points communs entre eux : la diversité apparente entre le Pinscher et le Schnauzer est surtout liée à leur pelage. En effet, la squelette et la forme du crâne (au-delà des différences évidentes créées par la sélection humaine) sont très proches.  

Le Zwergpinscher descend en ligne directe du Pinscher moyen dont il a conservé les caractéristiques psychophysiques. Ces deux races ont été sélectionnées dans le sud de l’Allemagne. Nous l’avons vu, la première apparition officielle de ce chien dans ses dimensions moyennes a eu lieu en 1879 : par la suite, Allemands et Autrichiens continuèrent à élever parfaitement cette « race », mais sans jamais parvenir à lui donner une réputation internationale. Leurs « cousins », les Doberman et les Schnauzers, de taille plus imposante, eurent plus de succès dans le monde entier à tel point que dans de nombreux pays le Pinscher moyen, est, aujourd’hui encore, inconnu. Le sort du Zwergpinscher a été tout à fait différent : il s’agit du même chien, mais d’une taille réduite, une version « chien de compagnie », qui a connu les faveurs du public un peu partout dans le monde. Cela n’a jamais été un chien très répandu, mais il est apprécié dans toute l’Europe (un peu moins en Angleterre, à cause de la « concurrence » du Black and Tan Toy Terrier). 

LA SIGNIFICATION DU MOT PINSCHER :

Selon certains auteurs, le nom pinscher dérivait de l’anglais to pinch, selon d’autres de l’allemand picken. La question est purement académique étant donné que pinch signifie pincer, alors que picken veut dire attraper. Dans les deux cas, l’on peut y voir une référence évidente à la manière particulière de mordre de ces chiens. Les Autrichiens, en revanche, donnent une interprétation complètement différente de ce nom. Selon eux, c’est dans leur pays que cette race aurait été créée : ils affirment que le nom pinscher dérive d’une région alpine proche de Salzburg (Pinzgau). Pinscher dériverait de pinzger, c’est-à-dire chien de Pinzgau. En réalité Pinscher et Pinzger se prononcent de la même manière mais cette thèse n’a jamais convaincu le Fédération Cynologique internationale (la FCI) qui continue à attribuer à l’Allemagne la paternité de cette race.
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